Che-rs  patriotes,’ 


Réjouiflez-vous  , vos  ennemis  les  arîflocrates 
font  aux  fers.  Le  moment  où  une  fociété  du  Club 
des  prétendus  Amis  du  Roi  & de  la  Paix  , à Per- 
pignan, avoit  formé  Je  noir  complot  , non  de 
combattre  , mais  bien  d’afTalîîner  les  Adminiftra- 
teurs  & tous  les  patriotes  dans  la  nuit  du  5 au 
6 du  courant , certains  foupçons  6c  emprelîémens 
d’un  de  ces  coquins  qui  prévint  le  moment  du 
fignal  par  un  coup  de  piHoiet  tiré  fur  un  patriote  , 
celui-ci  cria  à la  garde  : les  Gardes  Nationales 
• 
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étant  furvenues  , efluyerent  le  premier  feu  des 
anti-patriotes,  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à ripofter^ 
& no^  braves  patriotes  fe  font  fait  faire  raifon  avec 
deux  pièces  de  canon  y par  ce  moyen  ils  firent 
bientôt  brèche  dans  ce  foyer,  qui  contenoit  envi- 
ron ôoo  ennemis  de  notre  fainte  Conftitution. 
Ils  s’étoient  barricadés  j mais  les  braves  citoyens 
entrent  avec  une  intrépidité,  que  rien  n’egale. 
Le^îgénérofité  eft  plus  admirable  encore  , puif- 
qu’ils  ont  ufé  de  toute  leur  force  ÔC  de  tout  leur 
crédit  auprès  du  peuple  pour  fauver  la  vie  à - ces 
malheureux,  qui,  le  plus  grand  nombre  , fe  font 
échappés  fur  les  toits  ou  par  les  portes  duderrierej 
2>C  ont  cherché  leur  falut  en  Efpagne.  On  ne  per- 
mit pas  non  plus  que  les  troupes  de  ligne  fiffent 
caufe  commune  avec  les  bourgeois  Sc  les  négocians, 
pour  éviter  le  maflacre  qu’auroit  pu  occafionner 
la  confufîon.  On  en  trouva  84 , de  ces  ennemis 
du  bien  public  , la  plupart  tous  bleffés , qu’on 
a pris  & conduit  à la  citadelle,  en  attendant  l’avis 
de  rAffemblée  Nationale.  Ce  club  étoit  un  com- 
pofé  de  Chanoines  , de  Prêtres,  de  ci  - devant 
Nobles,  de  ci-devant  Gendarmes  , Avocats  , Pro- 
cureurs , médecins  ÔC  quelques  perfonnes  de  la 
clafTa  des  artifans , qui  reconnoilTeot  , mais  trop 
tard  , qu’ils  ont  été  féduits  ou  trompés.  On  a trouvé 
dans  ce  maudit  club  des  armes  de  toute  efpece  , 
des  barrils  de  poudre  , 3000  cartouches,  provi- 
fions  de  balles,  de  gros  tas  de  pierre,  &,  ce  qui 
fait  horreur , un  calice  & une  patene  ^on  prétend 
qu’à  minuit  on  devoir  dire  la  mefle  ÔC  bénir  les 
armes. 

Dans  quel  fîecle  fommes-nous  ! C’eft  dans  le 
fiecle  des  lumières  que  des  Prêtres  prêchent  la 


guerre  civile.  La  procédure  fera  bientôt  connue  f 
il  y aura  plus  de  500  témoins  entendus  , Dieu 
veuille  nous  donner  la  tranquillité  6c  la  paix. 
On  nous  afTure  que  les  ennemis  du  bien  public 
travaillent  de  tous  leurs  pouvoirs  à l’exécution 
très -prochaine  d’un  plan  d’une  contre-révolution 
générale  dans  tour  le  Royaume  j que  la  première 
exploüon  devoir  fe  manifefter  inceflamment  a 
Lyon  par  le  fecours  certain  d’une  multitude  de 
brigands  étrangers,  répandus  dans  tous  les  hôtels, 
chambres  garnies  éc  gargottes , appellés  , armés 
2>C  foudoyés  pour  ce  coup  de  main  , favorifés  par 
un  très-grand  nombre  de  Citoyens,  Négocians  6C 
hauts  Prélats , tous  dévoués  à cette  faélion* 

Mes  chers  Freres  , au  milieu  de  tant  d’orages 
foyons  inébranlables  j chers  Citoyens , uniflbns- 
uous  plus  que  jamais  par  une  fainte  coalition  ; 
fouvenons-nous  de  nos  travaux  paffés  , ôc. qu’il? 
ne  relient  pas  infruélueux  : la  viéloire  ell  certaine, 
fi  nous  chérilfons  nos  devoirs , fi  nous  payons 
cxaélement  l’impôt.  Favorifons  la  vente  des  biens 
domaniaux,  en  acceptant  volontiers  les  aflignats* 
Si  nous  aimons  nos  lois  j fi  nous  vivons  ÔC  mourons 
pour  elle  , ne  cherchons  donc  qu’à  nous  garantir 
des  piégés  que  nous  tendent  fans  cefle  les  ennemis 
de  notre  bonheur,  en  veillant  à toutes  furprifes,  ea 
nous  aidant  mutuellement  dans  cette  furveillance, 
en  ayant  fans  cefie  attachement , confiance  $C 
reconnoilfance  à ceux  qui  font  nos  chefs  , & qui 
fe  font  dévoués  fans  réferve  au  maintien  de  la 
cliofe  publique , en  nourrifiant  dans  nos  fiîmilles 
& parmi  nos  enfans  , le  fentiment  de  la  liberté  , 
d’égalité  , que  les  droits  de  la  nature  Ôc  de  la 
faifon  rendent  imprefcriptibles , en  exécutant  avec 


£eïe  leç  décrets  que  nos  TermenS  rendent  fi  reA 
pedables  j enfin  , en  chérilTant  6c  foutenani  de 
tout  notre  pouvoir , & de  cimenter  de  tout 
notre  fang  notre  fainte  Conftitutiom 

Extrait  d*une  lettre  lue  â l’AiTemblée  Patriotique 
des  Amis  dé  la  Conftitution  de  Marfeille . Paa 
fécond  de  la  Liberté  , par  un  Démocrate, 
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Dt  rimprîmerîe  de  F.  Brebson  , près  la  Loge.  1790# 


